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ist. Ist der Profanhistoriker in erster Linie an der Erfassung und Beurteilung
der geistigen Gestalt More's interessiert, so bietet die Schrift auch dem
Kirchenhistoriker eine Reihe aufschlußreicher Einsichten, da sowohl in der
Zeitlage wie im Werk More's die religiösen Fragen einen breiten Raum
einnehmen. Der Arbeit, die sorgfältig, wenn auch nicht überall ausgeglichen
ist und die in ihrem weiten geistigen Horizont die Schule von W. Kaegi
deutlich erkennen läßt, ist es gelungen, ein Büd des Thomas Morus zu zeichnen,

das von gewaltsamen Konstruktionen frei erscheint und das die innere
Bewegtheit der Persönlichkeit als Grundlage der Darstellung ernst nimmt.

St. Gallen E. G. Rüsch

Roland Mousnier, Les XVP et XVIP siecles. Les progres de la civilisation
europEenne et le dEclin de l'Orient (1492—1715). Paris, Presses universitaües

de France, 1954. 608 p., 22 fig., 48 pl. (Histoüe generale des
civilisations, t. IV.)

Apres le tome V analyse precedemment1 parait le tome IV. Son unique
auteur dispose de 140 pages pour la Renaissance, de 210 pour le XVIP siecle,
de 100 pour PAmerique precolombienne et posteolombienne, de 110 pourle
monde musulman et asiatique.

Force d'etre succinct, M. Mousnier ne note de la Renaissance que les aspects
de renouvellement: dans la vie sociale; dans les arts, la pensee et les sciences;
dans l'economie, gräce k la decouverte du Nouveau Monde, ä Pindustrialisa»
tion des campagnes, k l'introduction de techniques nouvelles, k la hardiesse
de quelques grands capitalistes. La Renaissance religieuse: Reforme et Contre-
reforme est exposee avec nuance et ponderation. Enfin, l'Etat, dont les
souverains se veulent absolus jusqu'en Russie, renait du morcellement feodal.
L'auteur evite les aneedotes ou les annales des regnes, fait ä peine allusion au
drame d'une Marie Stuart, ne cite pas Bayard! II prefere analyser l'evolution
de la royaute ou les methodes et les objeetifs des armees.

Le XVIIe siecle debute par une crise, suite des guerres de religion et d'un
ralentissement de Pessor industriel. Disettes ou famines opposent les nobles
aux bourgeois, les seigneurs aux vilaüis, les capitalistes aux ouvriers et aux
artisans. En France, les revoltes des paysans ou des compagnons sont suivies
de celle des Grands. En Angleterre, oü les hommes d'affaües partent k la
conquete de la Societe, le conflit prend un tour constitutionnel, aboutit ä la
chute de la royaute. Aux troubles interieurss'ajoute bientöt la guerre de Trente
ans. La pensee eile aussi est ebranlee. Le baroque triomphe. Le cathoheisme
fluetue du mysticisme au jansenisme. Aux Pays-Bas, le protestantisme
liberal des Arminiens est ecrase par la tendance gomariste. L'Eglise repousse
d'autre part les decouvertes des Kepler, des Galilee. D'oü un mouvement de
revolte chez les intellectuels. Le libertinage de l'esprit excusera celui des

1 R. S. H., 1953, 4, p. 600.

111



roceurs, du plus encore aux troubles et aux guerres. Mais au milieu du siecle,
le catholicisme se reprend. En litterature, la reaction contre le baroque
aboutit au classicisme. Descartes concoit une metaphysique qui, sans heurter
la religion, remplace Paristotelisme depasse par les connaissances et les

methodes d'investigation des savants. Les gouvernements, de leur cöte re-
prennent leur marche vers la centralisation et l'absolutisme, s'efforcent de
favoriser les industries nationales. Toutefois la stabilisation n'est que passa-
gere: les guerres continuelles, les impöts qu'elles necessitent, le cortege des

famines et des crises tendent k Pextreme les relations entre sujets et souverains.
D'autre part, le cartesianisme, repousse par l'Eglise est sape par les decouvertes

de Newton. Un classicisme mal compris desseche la litterature. Le
siecle s'acheve aussi mal qu'il a commence! Mais c'est en une admirable
synthese que M. Mousnier deroule sous nos yeux sa diversite, son tumulte,
ses breves accalmies. Frangais, l'auteur ne peut s'empecher de defendre
Louis XIV. II trouve sa politique expansionniste modeste. Les resultats,
certes, le sont, mais non les intentions. II s'etonne que Pannexion de
Strasbourg, qu'il trouve «tres justifiee» (p. 282) ait souleve l'Europe. II oublie que
la methode du Roi-soleil, chantage, menace et politique du fait accompli, est
celle qui a conduit k la seconde guerre mondiale.

Les travaux recents sur l'Amerique pröcolombienne permettent un
excellent tableau des civilisations des Mayas, Azteques et Incas, suivi de l'histoire

de la colonisation blanche, avec ses grandeurs et ses deficiences. Pour la
traite des negres, les Europeens entrent en contact avec les populations de

l'Afrique, oü dans les regions les plus favorisees, des villes et meme des em-
pires ont surgi. Les tentatives de conversion des noirs par les Portugais n'ont
que peu d'effet, tandis que Plslam se repand gräce k la simplicite de ses

dogmes. C'etait pour prendre les Mahometans k revers que les Portugais
avaient lance leurs expeditions maritimes. Une fois le cap de Bonne-Espe-
rance depasse, ils se rendent compte de l'immensite du monde musulman,
qui, au XVI6 siecle, s'etend du Niger aux iles de la Sonde, penötre toujours
plus aux Indes, forme des colonies importantes jusqu'en Chine, s'infiltre dans
le bassin du Danube. Les milliers de chretiens renegats qui se rendent chez le
Grand Türe ne sont pas toujours müs par une ambition sans scrupule ou par
le vice! Les sectes mystiques musulmanes proposent des dogmes clairs, un
ideal si proche de celui d'une Samte Therese d'Avila qu'on s'est demande si
eile ne s'en etait pas inspiree. L'empire militaüe des Turcs, l'Etat persan sont
k leur apogee. Toutefois, Plslam, bride par le Coran, tout en attirant les

techniciens «roumis» dont il ne peut se passer, repousse la science des

Europeens.

Opprimees par les Mogols, les populations hindoues se replient sur leur
passe. Akbar tentera en vain un syncretisme de l'hindouisme et de Plslam.
Dans leurs colonies, les Portugais pretendent imposer meme les moeurs de

leur pays. Lorsque le pere jesuite de Nobili et ses disciples s'impregnent de la
civilisation hindoue avant d'y repandre le christianisme, leurs succes parais-
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sent suspects et seront condamnös par la papaute. Seule la secte des Sikhs
supprüne les castes, parvient k une synthese du monoth&sme islamique et de
la haute spiritualite hüidoue.

Quant k la Chine, eile passe par une periode de refus de l'etranger et de
decadence, avec la chute des Ming et l'invasion des Mandchous. Le confu-
cianisme etroit de Tchou-Hi que mamtiennent les empereurs l'emporte sur
la philosophie individualiste de Wang-Yang-Ming, qui aurait pu renover la
pensee et le comportement des Chinois.

Au Japon, la decomposition feodale fait place k un regime plus fort, qui
s'ouvre aux techniques et ä la religion des peres Jesuites. Mais les intrigues et
Pintolerance des catholiques inquietent les shogouns. Les chretiens sont
expulses ou massacres; le Japon s'isole pour deux siecles.

Ainsi, l'Europe offre au monde asiatique son commerce, sa piraterie et ses

missions. Les orientaux sont effarouches par les moeurs brutales et la cupidite
des aventuriers, par Pintolerance souvent mesquine des missionnaües. Le
christianisme, dans la mesure oü il ne leur semble pas une souülure, comme
dans les comptoüs portugais, ne leur parait pas preferable aux sectes mysti-
ques de Plslam, de l'Inde ou de la Chine. Incapables de resister k la superio-
rite de la technique occidentale, ils n'en saisissent ni l'origine ni la portee. Ils
ne cherchent pas k l'imiter.

La structure sociale de l'Europe, qui bride moins qu'ailleurs Pindividu et
ses initiatives, a permis ä ses savants de depasser le Stade de Paristotelisme;
c'est le rationnalisme quantitatif qui assure k l'Occident sa primaute.

Imprime sur un beau papier, illustre avec goüt, le volume plait plus encore
par sa haute tenue, son effort vers une comprehension vraiment universelle
de l'histoüe. La disproportion entre la place accordee aux autres continents
et celle reservee au nötre est beaueoup moins sensible que dans le volume sur
le XVIIP siecle. Je düai meme que les titres europeocentriques des chapitres

: «Le monde hindou et l'Europe», etc., assurent un fil conducteur tout au
long d'un volume qui pourrait paraitre autrement fort decousu. Mais M.
Mousnier apprecie k leur juste valeur la vitalite et l'elevation de Pideal musulman,

hindouiste ou chinois. II n'a pas de parti pris en faveur de l'Europe,
meme s'il doit en expliquer la primaute. *

Lausanne Paul-Louis Pelet

Josef Marbacher, Schultheiß Karl Anton Amrhyn von Luzern und seine
Zeit (1606—1714). Buchdruckerei H. Studer AG, Luzern 1953. 363 S.,
9 Taf.

Karl Anton Amrhyn war zweifellos einer der führenden Köpfe der
luzernischen Staatspolitik in der entscheidenden Übergangszeit vom 17. zum
18. Jahrhundert, dessen Wüken das historische Geschehen weit über die

* Sismalons toutefois un lapsus cedami: C'est Marie Tudor que Philippe II 6pouse et non
Elisabeth (p. 134); et une coquille: C'est le 25 sept. 1513 que Baiboa apereoit le Paeiflque,
etnonen 1518 (p. 397).
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